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Le culturel vient en
aideaux
Plusieurs centaines de réfugiés ont été accueillis dans des théâtres et studios de danse bruxellois

Durant loul le mois de
novembre, le Studio
Thor à Saint·Josse a
ouvert 58S portes aux

migrants pour qu'ils passent la
nuit au chaud. En tout, Ils sont
450 à avoir pu trouver refuge
dans ce lieu culturel. Un acte
clloyen qui sonnait comme une
évidence pour Thierry Smits, le
directeur de ceUe salle dB
danse.

• CL'matin quand/t' suis passé lt'"
voir. ils étaient 36 •. Depuis le dé-
but du mois, TIùeny SmiŒ. di.i"l!C-
teur du Studio Thor à Saint-Josse.
accueille de nombreux migrants,
la nuit. dans ses locaux .• le hall
d 'l'I1frt1e est m'J' grand et 1/ .R·
ch,mtli.>tildl •.•nlt'nt. et'st Ij qu/.'nos
invités domJL'Ilt. II .v a une p,Yitt·
misine. une machine .1 laver .. 11;;

La Bellone il Bruxelles

SJvL'nt conmJl'nt ç;J tomtionn.... il
n:V .1pilS b(5oin de mettn' en plaœ
une gestion p,u1i(1lliè/t' •. explique
TIüerry Snùts. Les employés et ll's
compagnies ne sont pas dérangés
dans leur wwail : la salle de répé-
tition se trouve à l'arri~re et les
bureaux il l'étage.

450 MIGRANTS ACCUEILLIS
Pour tout le mois de novembre, Il'
studio a accul'illi environ 450 per-
sonnes. Ùl pluœ-fomle cltOYl'lllll'
de soutien aux réfugiés ainsi que
l'ASBLDeux euros cinquante ont
joué un rôle important. «Au dtL
but, if n)' avait qU'U1IL'dizaint' de
rétù.l[iéspar nuit. On pouvait gérer
ft' pt'tit'{/djt'unt'l': Heureusemt'llt,
que œ,' deux OIg-dlJlliatiollsom pris

ft' n'lai .•.•, souligne le directeur.
Pour cette structure, c'était tout

nururel dl' loger ces personnes
dans le ""soin .• Osn'ont rien. On
ft'ur dona<'fuste un peu de lticon-
tàrt. Une nuit au cham!. c'est déjà
enom2C pouF,eu\':»,

PAS UN SEUL PROBLÈME
TIlierry Snùts a rapidement inter-
pellé les autres structures cultu-
relles pour qu'elles en fussent de
mème. Certaines ont dû refuser.
-J" p'ux comprr·ndn.' qu,' CI.' soir
diffidit' pour les théJrœs. Il C1Utgé-
r•.•r fL'j' compagnies, pui,. Ü'public Si
aprris un sJX'Œ1c1eil fàut. en plus.
aller chercher des migrants aIl p;ur
Maximilien, CI:'};r pt'Ill ètn· co1T1pb~
qué _,indique-t-il. À l'attention de
ceux qui om peur pour leurs lo-
caux et leur matériel. le directeur
du Studio Thor a une réponse:
• {'Il un moà •.J<' n "aipas eu un seul
proMm/', Ces m(f{l',mts sont pour

la plupart des/(·unes qui ont triJV{'r·
.rédes cfJos""hombles. Us n'ont au-
nID intérét j mk'r quoi œ soit, Ce
sont d,'s'gens {'Ommt' vous t't mOl:
l'aplt\s-midi qu;mdfL' ft's croise, 1Ïs
sont tout sin1pk'm('Ilt ,'n train d('
jouer sur lf'ur smilItplJOne, COJIJ11J('
11 'importe qllel/L'un<'de leur âge •.
Le dernier regret de TIùerry
concerne Il'Sautorités .• On fàit ft·
boulot despouvoirs publics. Ci'n'est
pas nOfllJ•.ù. Notn· gouYel11/.'nl<'nt
doit prendœ Sf'.\'lt'sponsabili{és.,
conclut-il. Un centre d'héberge-
ment doit ouvrir ses portes début
dêcembre à Haren. il ne pourra
accueillir que 80 migrants. 0

E.F.

« Ça ne devrait pas être notre rôle»
La Maison du Spectacle la Bel-
lone, il Brwœlles.ville, a égaIe-
ment ouvert ses portes aux.
réfugiés du parc Maximillen.
« Nous sommes prêts du parc,
nous étions conlivntés à cette
œaüté de très PIl'S>, commence
Mylène Lauzon, la diœct:rice. La

Bellone est par ailleurs, signa-
taire du collectif United Stages,
qui ~'TOupe les espaces cultu-
rels venant en aide aux mi-
grants, Le bâtiment appartenant
à la Ville, la Bellone a attendu
de recevoir le leu vert de l'êche-
vinat de la Culture .• Ensuite, on

a commencé j accueillir quatre
rémgJës chaque soir. Nous avons
un petit appartement ()[l nous
logeons les mmpagnies. Quand if
n J'il personne, nous le mettons à
disposition des gens du parr»,
explique-t-€lle. Le théâtre est
prêt il continuer cette prise en

« Sensibiliser le public»
La Basalmine n'en est pas il nant en aide aux migrants. il Monica Gomes. Une fois par se-
mup d'essai en ce qui conteme était donc tout naturel de conti- maine, la Balsamine accueille
l'aide aux migrants, Le théâtre nuer dam cette voie. «La plate- sept ou huit migrants. «Nous
schaerbeekois était l'Un des pre- mane de soutien aux rémgiés il avons des loges, des misines. des
miers à se mobiliser lors de l'ar- amorré l'hébelgement des gens douches ... Par contre. il Mm s'or-
rivée des réfugiés syriens au du parc et nous avons suivi Ii' g.miser Sur base volont1ire, il y a
parc Maximilien en 2015. De- moul'ement. Nous avons ensuite loU/ours un nlembre de notre
puis. de nombreuses actions lancé un l,lIge appel au milieu équipe qui /t'ste 1.1 nUJI avec
ont été menées. dont l'adhésion Cl/lm/t'l bruxellois et now; avons eux,.
au collectif United Stages qui obtenu beaucoup de réponses po- Le théâtre ne s'arrête pas: ce sa-
regroupe des lieux cululfels ve- sitives'" explique la direct:rict', medi 2 décembre. une soirée de

1

charge. tout en insistant: • les
politiques devraient prendre

1

j,l'urs responsilbjJités. Ce n'est pas
notre roll'. Now'les Jccueillons
en tant que âtoyens mais un
théâtre, ce n'l'sr pas fait pour ça â
la base ». souligne la direc-
trice.O

soutien aux migrants est orga-
nisée. «Les Fanlâireux f1endront
/ouer L'entrée est Ibrée ,1 20 el/-
lru-. Tous les bénéfices seront JP-

velYé- à 1;1plate-mane dtoyenne
de ,-outien aux rimJfJës. C'est
notre fiJçon de sensibilùer le pu-
blic à cette CJ/lse., précise Moni-
ca Gomes. Les réservations sont
possibles sur le site www.balsa-
mine.be. 0
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cc Il Y a toujours des gens
plus démunis que nous »
Autre lieu culturel qui sert
de dortoir aux migrants: le
Magic Land Théâtre à Schaer-
beek. Depuis le début du
mois de novembre. sept ou
huit migrants sont hébergés
dans les loges. «Au départ
c'est une initiative de J'une de
nos comédiennes. Christelle
DeJbrouck a lancé lin appel
après fa première d'un !JjJeC-

tilde. Très vite, tolU les comé-
diens se sont mobilisés. de
même que certaines pel"-
sonnes du public ». explique
le directeur, Patrick Cha-
boud. Sur base volontaire.
chaque soir. deux comédiens
se chargeaient d'aller cher-
cher leurs "invités» au parc
Maximilien. «On est obh'gé
d'.lITêter en dÉCembre car on

prépal'e notre nOliveDe pièce.
S'il Je fiwt. on recoml1lenœra
en janvier». souligne-t-il
Ce haut lieu du théâtrE> popu-
laire est confronté à de
grosses difficultés: il n'a pas
obtenu de subventioru pour
2018. <l il Y a toujours plus dé-
muni que nOl15~ f)e toute fâ-
,on. on ne va pas di~pi1Ii1Ître
délns un dilquemenl de
do{f{t5 Il, Patrick Olaboud
souligne à quel point cette
expèrience a étë bénè-fique à
tous. l! Les mlgrilIlt5 .1Vaient
un lOit olÏ dormir. Quant .1
nous, les gens du sperode, ça
nom il be.wcoup apporté en
temJes de cohésion. Et finale-
ment, c'est bien d.m.s la lo-
gique de la maison de tâiœ
ça », conclut-il. 0
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